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Le savant ouvrage consacré par N1. de Lettenhove i la justification
de 'Marie Stuart nec petit manquer de faire sensation dans le monde des
lettres et des penseurs:

À combien de patientes recherches, d'assidus lab)eurs et d'études conti-
parées l'auteur na-1point dûi se livreir avant de pouvoir poser sûre-
ment les lumineuses conclusions de cette oeuvre de justice et de répa-
ration ?

La cause de la reine d'Erosse net pouvait être mieux placée que sous
les auspices d'un nom illustre à tanit de titres, devant lequel les porte:s
des bibliothéqujes privées les moins explorées de la Grande- Bretagne se
sont ouvertes avec le resp)ect dû .1 la science, aut talent et i la vérité.

Lord Caîthorpe a mis à la disposition de M. de Leaenhove les pa-
piers encore inédits de Roberr. Beale, et leiimarquiiscde Salislbury. premier
ministre d'Angl!eterre, l'a autorisé à dépouiller les archives précieuses
de ses ancêtres, les Cecil, conservées au chàteau d'Harifield.

Tous ceux qui ont conservé le souvenir de cette ancienne reine de
France, encore si popu.laire dans notre méère-î>atrie, liront ce livre avec
passion et avec Iirmcs.

Pour moi, j'ai toujours aimé Marie Stuart, mêime alors qu'on me la
montrait coupable ; eopiment ne l'aimierai-je pî»s davaintage encore
maintenant que son innocence éclate à iotis les veux:

Le souvenir de sa pairie d'adoption rtvir dans les derniérei paroles
de cette charmante reine quii portail toujours les/leurýs dle lys dains le cuerý.

Elle espèére qu'on la décapitera avec une ép)ée ài /afllran<ase, et elle
dit à Nielvil, aut pied du l'échafaud

- D)ieu p.idonne à cetix qui ont eu soif de mon sang comume le cerf
a -oif de l'eaui de la fontaine 'Tu diras à mie., amis quei je meurs, ferme
dans uta religion, vii viaie femmie écossaise, cII vraie icinni/raiiC115C is

L'Angleterre a du malheur quand elle toiuche aux femmes- dIL France.
Le bùcher de ceanne d'Arc, de la vierge de Dorirénmv et le billot de la
reine veuve de François If. laissent sur :es feuillets de ses annales (les
taches de sang (ont le temps lui-mêmne. qui ap)aise tanit (le choses, n'at-
tentiera jatmaîs lhrer
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